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UTOPIE ET ARCHITECTURE

a FAS et Habitation ont organisé le 19 avril 1991

à Neuchâtel leur deuxième colloque d'architecture.

Le thème en était «Utopie etarchitecture». Nous en

publions deux contributions. L'architecture
prospective des concepteurs utopistes actuels est

souventproche de la fiction des bandes dessinées.

En guise de préambule, nous laissons la parole â

Benoît Peeters, dont vous appréciez régulièrement
les belles fresques et dont c'est aussi la spécialité

qu'il n'avait pu nous exposer à Neuchâtel.

Deux dangers guettent à chaque instant les utopistes.

Lorsque c'est au réel que s'attaque leur
imagination pour substituer un autre modèle (plus juste,

plus harmonieux) àceux qui prévalaient jusqu'alors,
le risque est celui de la normativité. Conçus avec les

meilleures intentions du monde, leursprojets, fixistes

par essence, se révèlent rapidement coercitifs.
Séduisantes sur le papier, les «cités radieuses» de

Platon, de Fourier ou de Le Corbusier le sont

beaucoup moins une fois réalisées.

Lorsque c'est d'une création esthétique qu'il s'agit,
le péril est la démonstrativité. Que l'image présentée

soit positive, montrant une société parfaite et
enfin bienheureuse, ou qu'elle soit négative, décrivant

les affres d'un univers cruel et déshumanisé

(cette tendance «contre-utopique» domine depuis
Le meilleur des mondes et 1984), l'évocation est

presque toujours saturée de sens, explicite jusqu'à

l'allégorie. L'utopie veut instruire, prévenir ou

guérir; elle ne peut s'empêcher d'être édifiante.

Il semble pourtant que l'intérêt d'une démarche

utopiste réside dans son extrême ouverture. Proposer

des images de lieux, de systèmes et de modes de

vie qui soient, certes, traversées de sens, mais qui ne

cherchent à en imposer aucun. Construire des

fictions qui soient vraiment spéculatives, des œuvres

où l'imaginaire soit de bout en bout au poste de

commande, permettant à des mondes étranges

d'exister l'espace d'un livre, sans qu'aussitôt ils se

trouvent ensevelis sous de multiples questions
morales - ni, surtout, sous les réponses.

Ouverture ne veut pas dire imprécision, bien au

contraire. L'un des problèmes-clés du créateur

d'utopies est de rendre crédibles ses inventions, de

dépasser le simple concept pour mettre au point des

mondes complets, en état de fonctionnement.
Définir les moindres aspects d'une cité ou d'un pays

imaginaire - y compris ceux qui n'apparaîtront

jamais dans Fhistoire - est indispensable si 1
'

on veut

que les personnages puissent s'y déplacer aussi
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facilement que dans une véritable ville, si l'on veut

que leurs réactions demeurent logiques et admissibles.

Malgré l'étymologie, aucune utopie n'est vraiment
de nulle part. Pour nourrir de la sorte un lieu fictif,

pour l'envisager jusque dans ses détails les plus

infimes, on fera feu de tout bois, empruntant aux

époques et aux styles les plus divers, voire les plus

contradictoires, et tâchant peu à peu de constituer

une cohérence nouvelle. La démarche de l'utopiste
relève en ce sens du collage, un collage dont on se

serait efforcé de rendre invisibles les sutures, un

collage que l'on aurait cherché à faire passer pour
un tableau.

Plus encore que le cinéma, la bande dessinée semble

constituer un véhicule idéal pour les fantasmes

urbanistiques. Quelle que soit l'ampleur de la cité

imaginée, nul studio n'est nécessaire, aucun décor

ne doit être édifié, ni un seul figurant dérangé. Le

support qu'utilise le dessinateur, la feuille de

papier, est identique à celui de l'architecte, mais il

trouve en lui-même son propre accomplissement.
Les rêves les plus fous n'ont pas d'autre limite que
la patience et le talent de celui qui, ligne après ligne,
case après case, va les concrétiser. (E. Peeters)

François-Joseph Z'Graggen
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